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Prologue
Ce que Davey savait…

Le Bronx, ville de New York, État de New YorkDix ans plus tôt
Les yeux hallucinés de la femme se posèrent un instant sur Sarah Hampton, puis un rictus ignoble tordit sa bouche ensanglantée, et un ricanement diabolique s’en échappa tandis qu’elle levait son grand couteau et l’enfonçait dans le cœur de l’homme attaché au billot de la cuisine.
Du sang gicla.
Des cris jaillirent.
Sarah, qui n’avait pu s’empêcher de crier, elle aussi, rit de sa propre stupidité, prit son cousin Davey par la main et quitta la maison hantée à la suite de Tyler Grant.
— Génial ! déclara ce dernier.
Bien que Sarah soit du même avis, l’honnêteté l’obligeait à reconnaître qu’elle ne serait jamais venue là toute seule.
Mais à six il était amusant de se faire peur. Tout ce qu’ils avaient vu jusque-là — les lieux, les armes, le sang… — semblait réel, et Sarah trouvait que les acteurs jouaient très bien leur rôle.
Hannah Levine émit cependant sur eux un jugement sévère :
— Les hurlements du type allongé sur le billot manquaient de conviction. Il doit en avoir marre de crier à longueur de journée… Le soir d’Halloween, pourtant, il pourrait faire un effort !
— C’est en effet le dernier et le plus couru des quatre week-ends où le parc est ouvert, convint Sean Avery.
Puis il se tourna vers Davey et reprit :
— C’était cool, hein ?
L’interpellé lui adressa un pâle sourire.
— Qu’est-ce que tu as ? lui demanda Suzie Cornwall avec un froncement de sourcils. Cette maison hantée t’a fait très peur ?
— Non, pas trop, répondit-il.
— Mais maintenant, attention ! s’exclama Sean. La plus grosse attraction nous attend !
— Non ! s’écria Davey en secouant frénétiquement la tête. Il ne faut pas y aller !
L’idée d’entrer dans le Manoir de la Mort, autre maison hantée, le terrifiait visiblement, et Sarah le considéra avec un mélange de surprise et de consternation.
Elle aimait son cousin. Elle l’aimait vraiment. Elle ne connaissait personne d’aussi gentil que lui, d’aussi affectueux et serviable.
Mais Davey était trisomique et, bien que les amis de Sarah ne soient pas méchants, il leur arrivait de lui faire comprendre qu’ils n’avaient pas envie de la voir si elle venait accompagnée de son cousin.
Et ce soir…
Ce soir, c’était Halloween, et ses amis et elle avaient gagné des billets d’entrée à ce parc à thème offerts par une station de radio locale. Ils n’auraient pas eu les moyens de s’en acheter, et ces entrées gratuites, c’était grâce à Davey qu’ils les avaient eues : ils lui avaient demandé de composer le numéro de la station autant de fois qu’il le faudrait, et Davey s’était exécuté avec le sourire. Il y avait passé presque toute une matinée !
Le parc était à la hauteur de sa réputation. Spectres, vampires, zombies, sorcières, loups-garous… Aucune des figures traditionnelles du genre horrifique, jouées par de jeunes comédiens, ne manquait à l’appel.
Le Manoir de la Mort était construit au milieu d’un cimetière. Les pierres tombales avaient beau être en mousse, elles avaient l’air vraies, et les murs noircis de la fausse chapelle mortuaire donnaient l’impression qu’elle était là depuis la nuit des temps. Des faisceaux de lumière verte et violette balayaient les lieux, et des machines à brouillard installées dans des endroits stratégiques achevaient de créer une atmosphère angoissante.
Et maintenant, après avoir attendu ce jour avec une folle impatience, ils étaient tous là : Sarah, Davey — déguisé en Elvis Presley, sa personnalité préférée —, Tyler, Sean, Suzie et Hannah.
Grande et sculpturale, Suzie était la meilleure amie de Sarah. Tyler, lui, était l’homme de sa vie. Très amoureux l’un de l’autre, ils s’entendaient et se comprenaient merveilleusement bien. Tyler avait aussi beaucoup d’affection pour Davey ; il avait même dit un jour à Sarah que la façon dont une personne traitait Davey lui permettait tout de suite de savoir s’il pourrait ou non sympathiser avec cette personne.
Suzie s’était déguisée en Jessica Rabbit, l’épouse sensuelle et provocante de Roger Rabbit. Cette apparence de femme fatale lui convenait parfaitement.
Même en fée Carabosse comme ce soir, Hannah était ravissante, avec son teint mat et ses longs cheveux noirs. Sa beauté avait même subjugué un des acteurs du parc au point qu’au lieu d’essayer de lui faire peur, comme son rôle l’exigeait, il lui avait souri !
Sean était le pitre que chaque classe se doit de compter, et il avait pour l’occasion revêtu le costume du Joker. Son humour était parfois teinté de méchanceté, mais la plupart du temps, c’était un garçon charmant.
Ils étaient tous les cinq amis depuis plusieurs années, mais seuls Sarah et Tyler — qui s’étaient ce soir donné une apparence de punks — formaient un couple.
Tous âgés de dix-sept ans, ils intégreraient des universités différentes au mois d’octobre de l’année suivante, sauf Sarah et Tyler, qui avaient décidé de faire ensemble leurs études supérieures à la NYU, l’une des universités privées dont le campus se situait sur l’île de Manhattan.
Davey avait juste un an de plus qu’eux, et sa mère avait demandé à Sarah de l’emmener visiter le parc avec eux. Quoi de plus naturel, puisque c’était grâce à lui qu’ils avaient eu ces entrées gratuites ?
Mais même si c’était à elle que la station de radio les avait données, Sarah aurait proposé à son cousin de les accompagner.
Sa tante Renée n’avait pas de problème d’argent : acheteuse pour une chaîne de grands magasins, elle gagnait assez bien sa vie pour avoir des domestiques et envoyer Davey dans un établissement scolaire spécialisé. Mais elle voulait que son fils ait une vie sociale aussi normale que possible.
Les amis de Sarah appréciaient généralement la compagnie de son cousin. Aujourd’hui, cependant, et plus précisément depuis qu’il avait exprimé son refus de visiter le Manoir de la Mort, elle sentait qu’ils le considéraient comme une gêne. C’était à lui qu’ils devaient d’être là, ils le reconnaissaient volontiers, mais ils brûlaient d’entrer dans cette maison…
Les yeux fixés sur Sarah, ils attendaient visiblement une décision de sa part. Ils aimaient bien Davey, lisait-elle dans leurs regards, mais pas au point de renoncer pour lui à l’attraction la plus excitante du parc, alors si elle pouvait attendre à l’extérieur avec son cousin…
Tyler était le seul à paraître un peu honteux de cette requête silencieuse. Il n’aurait dix-huit ans qu’au mois de janvier suivant, mais il mesurait déjà un mètre quatre-vingt-cinq. Il avait aussi une carrure d’athlète et un visage aux traits harmonieux.
Sarah n’était évidemment pas la seule à le trouver canon, mais par chance, c’était elle qu’il aimait !
Elle avait cependant conscience de ne pas être trop mal, elle non plus. Blonde aux yeux bleus, elle avait le physique de la pom-pom girl idéale… et faisait en effet partie de la troupe de majorettes qui soutenait les différentes équipes sportives de son lycée. Mais ses parents lui avaient toujours demandé d’être bien plus que cela : une élève studieuse et un être humain intègre et attentif aux autres.
Comme Tyler partageait ces valeurs, ils se sentaient vraiment en communion l’un avec l’autre, mais le couple soudé qu’ils formaient depuis quelques années ne s’était jamais enfermé dans une bulle qui les aurait coupés du reste du monde : avoir des amis représentait pour eux une dimension essentielle de l’existence.
La fréquentation de son cousin avait appris à Sarah l’importance de la bienveillance, de la patience et de la tolérance. Ses amis étaient censés y être attachés, eux aussi, mais ce soir, l’envie d’éprouver des sensations fortes l’emportait manifestement sur leur indulgence habituelle à l’égard de Davey.
Et Sarah devait bien admettre qu’elle ne comprenait pas l’attitude de son cousin.
— Je sais que tu as eu peur dans la maison hantée dont on sort, lui dit-elle, mais on est tous là avec toi !
— Je suis capable de vaincre n’importe quel fantôme ! indiqua Tyler en riant.
— Tu n’as qu’à te mettre entre Sarah et Tyler, Davey ! déclara Suzie. Ils te protégeront.
— Non ! Les… choses, dans la dernière maison hantée, ça allait : elles n’étaient pas réelles. Mais dans celle-là, il y en a qui sont réelles.
— Tu racontes des bêtises ! s’exclama Hannah.
— Non, c’est la vérité.
— Comment tu peux le savoir ? demanda Sean.
— C’est papa qui me l’a dit. Il m’aide à voir certaines choses.
Sarah tressaillit. Le décès du père de Davey, militaire de carrière, remontait à plus d’un an. Sa mort sur un théâtre d’opérations extérieur avait laissé sa femme Renée seule avec leur fils unique. C’était un homme merveilleux. Sarah l’aimait beaucoup, et il lui manquait.
— Ton père n’est pas là, rappela-t-elle à son cousin d’une voix douce. Tu sais bien qu’il est mort…
— C’est papa qui me l’a dit ! répéta Davey.
— Écoute-moi… Les créatures que nous avons vues sont vraiment affreuses, mais elles ne sont pas réelles.
— Il y en a qui le sont !
— Non, il s’agit de gens déguisés, expliqua Suzie, des étudiants ou des lycéens comme nous, avec ici ou là un comédien adulte au chômage. Loups-garous, momies, vampires et autres, ce sont tous des acteurs.
— Et toi qui adores le cinéma, tu sais faire la différence entre un acteur et son personnage, non ? renchérit Sean.
Davey était en effet cinéphile, et il avait une excellente mémoire. Quand ils jouaient à un jeu de société comme le Trivial Pursuit, Sean se débrouillait toujours pour l’avoir dans son équipe. Le reste du temps, il avait plutôt tendance à l’ignorer.
Là, il tentait comme les autres de le rassurer, mais ses fréquents coups d’œil à sa montre trahissaient son impatience.
— Il ne faut pas y aller ! insista cependant Davey. Il s’y passe des choses horribles !
— C’est une fausse maison hantée, souligna Tyler.
— Je t’aime beaucoup, Tyler… N’y va pas ! Papa était à côté de moi, tout à l’heure… Oui, il était à côté de moi, et il m’a appris plein de choses. Je sais qu’il est mort, mais il est quand même avec moi, et il m’a dit de ne pas aller dans le Manoir de la Mort, parce qu’il y avait des gens malfaisants à l’intérieur. C’était quelqu’un d’intelligent, mon papa ! Et de courageux : il était militaire !
— Ton cousin est bizarre, ce soir…, chuchota Hannah à l’oreille de Sarah. Il croit vraiment que…
— Davey ! déclara Sarah doucement mais fermement. Ton père t’aimait, et tu l’aimais, mais il ne peut rien te dire : il est mort.
— Je n’y vais pas !
— Davey devrait nous accompagner, observa Tyler en se tournant vers Sarah. Céder à tous ses caprices n’est pas bon pour lui. Il ne faut pas le traiter comme un bébé, parce que ce n’en est pas un.
Puis il ajouta à l’adresse de l’intéressé :
— Je t’aime beaucoup moi aussi, alors tu crois que je te ferais faire quelque chose qui te mettrait en danger ?
— J’irais là-bas si on était armés, mais ce n’est pas le cas ! répliqua Davey, le front buté.
— Viens avec nous, je t’en prie ! le supplia Sarah.
Mais il secoua la tête. Des larmes perlaient entre ses cils. Il craignait visiblement qu’elle l’oblige à entrer dans le Manoir de la Mort.
— Allez-y sans nous ! dit-elle, résignée, à ses compagnons. On vous attendra dehors.
— Je reste avec vous, annonça Tyler avec un soupir.
Les autres étaient déjà partis. Sarah se serait attendue à plus de solidarité au moins de la part de Suzie, sa meilleure amie, et elle eut soudain l’impression d’être victime de sa propre gentillesse.
— Non, vas-y ! déclara-t-elle à Tyler.
— Tu es sûre que…
— Vas-y !
Tyler se raidit, puis il redressa le buste, poussa un petit grognement agacé et se dépêcha de rejoindre les autres.
— Je ne comprends pas, dit Sarah en emmenant son cousin s’asseoir sur un banc.
La tournure irritante qu’avaient prise les événements lui permettrait au moins de se poser. Les chaussures de son déguisement commençaient à lui faire mal aux pieds.
— Qu’est-ce que tu redoutes ? poursuivit-elle. Tu n’avais pas peur, au début… La maison hantée dont on sort tout juste était pourtant la copie conforme de celle d’un film que tu as vu… Des gamins y atterrissent après s’être perdus dans les bois, et tous les occupants sont fous : le père trouve amusant de pendre les gens, la mère découpe les visiteurs en morceaux et les sert en ragoût au dîner, le fils fait joujou avec une épée datant de la guerre de Sécession, et la fille est une empoisonneuse…
— Oui, je m’en souviens.
— Le film était effrayant, et sa reconstitution dans la maison de tout à l’heure l’était encore plus, mais il s’agissait d’acteurs dans les deux cas !
— D’acteurs, oui, je sais.
— Alors pourquoi as-tu peur d’entrer dans cette autre maison hantée ? demanda Sarah en montrant du doigt le Manoir de la Mort, devant lequel ses amis étaient maintenant arrivés.
C’était la reproduction à l’identique d’une demeure figurant dans un autre film d’horreur. L’histoire racontait que les propriétaires l’avaient construite sur le site d’un ancien cimetière, et que les morts étaient sortis de leurs tombes pour les tuer et les punir ainsi d’avoir troublé leur repos.
— Le Mal y rôde, répondit Davey.
— Tu as trop d’imagination !
— Non ! Je les ai vus. Papa m’a dit d’être attentif, et je les ai vus. Cette maison attire le malheur.
— Ni plus ni moins que l’autre ! Les thèmes sont différents, mais on trouve dans les deux des créatures robotisées ou animées à distance et des acteurs — des personnes réelles déguisées.
— Celle d’avant, ça allait, mais pas celle-ci : le Mal s’y est introduit, déclara Davey en s’humectant les lèvres, comme toujours quand il était nerveux. J’aime beaucoup Tyler, et j’ai peur pour lui. Et pour Suzie.
Sarah ne manqua pas de noter qu’il n’avait mentionné ni Sean ni Hannah.
— Tu ne peux pas savoir ce qui se passe dans cette maison, observa-t-elle, puisque tu n’y es pas entré.
— Non, et il ne faut pas y entrer ! Empêche tes amis d’y aller ! Dis à Tyler de revenir ! Il voulait rester avec nous… Mais vous êtes tous tellement têtus !
Surprise par cette critique, Sarah se tourna vers Davey, mais il ne semblait plus s’intéresser à la conversation : il fixait un stand où étaient exposés des jouets, des figurines et différents gadgets.
Ses yeux brillaient…
— Si on allait voir de plus près ce qu’il y a là-bas ? lui proposa Sarah.
*  *  *
Tyler s’en voulait d’avoir cédé à Sarah. Il aurait dû rester avec elle, au lieu d’aller rejoindre les autres. Ils auraient même tous dû tenir compte des appréhensions de Davey et renoncer à visiter le Manoir de la Mort.
Même si l’idée d’essayer de gagner ces billets d’entrée au parc venait d’eux, n’était-ce pas grâce à Davey qu’ils les avaient obtenus ?
Et Tyler savait que Sarah s’était en quelque sorte sacrifiée, parce qu’elle s’estimait seule responsable de son cousin.
Tyler était fou d’elle, et elle, de lui. Il avait conscience de la chance qu’ils avaient de former un couple aussi heureux et soudé. Ils avaient déjà une vie sexuelle active — mais menée dans la plus grande discrétion, pour ne pas s’exposer aux taquineries de leurs amis.
Bien qu’ils soient sûrs de se marier un jour, ils ne voulaient pas non plus choquer leurs parents, qui les jugeaient certainement trop jeunes pour entretenir une liaison.
Il arrivait pourtant à Tyler de sourire au milieu d’un cours en se rappelant leurs derniers ébats. Ils s’entendaient merveilleusement bien sur ce plan-là, mais c’était également — et peut-être surtout — pour ses qualités morales que Tyler aimait Sarah. Il se flattait d’être aussi intègre et attentif aux autres qu’elle…
En l’abandonnant ce soir, il avait pourtant fait preuve d’égoïsme.
— Je vous laisse, annonça-t-il à ses trois compagnons. Je vais aller attendre avec Sarah et Davey, finalement.
— Attendre où ? demanda Hannah. Ils ont disparu… Et Sarah t’enverrait promener, de toute façon. Je suis sûre que tu lui as proposé de rester avec elle, et qu’elle a refusé. C’est normal, d’ailleurs : pourquoi t’obligerait-elle à partager les désagréments que son cousin lui impose ? Il est gentil, mais c’est un peu un boulet, par moments…
— Davey n’a rien d’un boulet ! Il a un cœur d’or, et je l’aime beaucoup.
— Oh ! arrête avec les bons sentiments ! Cet attardé mental est le cousin de Sarah, pas le tien !
Tyler faillit gifler Hannah, et la violence de sa colère le surprit lui-même. Il n’avait jamais levé la main sur une fille, et Hannah était son amie. C’était habituellement quelqu’un de… correct.
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Comme un rappel du passé

Dix ans ! Voila dix ans que Sarah a échappé au massacre
perpétré par le tueur en série Archibald Lemming.
Un drame dans lequel I'une de ses amies a trouvé la mort
et au cours duquel Lemming lui-méme a été tué... Et voila
qu'aujourd'hui, le cauchemar recommence : une autre
de ses amies est retrouvée assassinée dans les mémes
circonstances que la premiére. Terrifiée a l'idée qu'elle
sera sans doute la prochaine victime de ce nouveau tueur,
Sarah accepte la protection de Tyler, son ex petit-ami
devenu détective. Tyler dont elle s'est séparée a la suite du
drame mais dont elle est restée secrétement amoureuse...
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Piege dans les Appalaches

Inquiet malgré lui, Colby tente de faire bonne figure
pour ne pas inquiéter Piper, sa séduisante compagne
d'infortune... Pourtant, il le sait, la situation est grave. Car
s'ils ne succombent pas au froid glacial qui les enveloppe,
ils auront le plus grand mal a retrouver leur chemin
dans les montagnes hostiles ot les hommes qui les ont
kidnappés viennent de les abandonner. Des truands sans
foi ni loi qui les ont voués a une mort certaine, lui parce
qu'il enquétait sur eux et Piper parce qu'il I'a secourue
alors qu'ils venaient de voler son cheval...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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